L A   J O I E   I M P O SS I B L E

   Qo 8,10-15

10 Ceux qui commettent des erreurs ne sont pas souvent ceux qui les payent. Celui qui garde une force d'indignation crie à l'imposture.
Les valeurs de ce monde mettent en concurrence, en rivalité et en compétition. Le fondamental et l'important changent d'une personne à l'autre, d'une culture à l'autre, d'une génération à l'autre. Le particulier se revendique haut et fort dans ses intérêts immédiats. L'universel ne sait plus ou n'ose plus se dire.
Dans bien des domaines de l'existence, beaucoup souffrent de l'inconsistance de ce qu'ils croient juste, utile et véritable, au point de ne plus savoir l'exposer simplement pour le transmettre.
Vanité cette quiétude que l'on pense acquérir à peu de frais. Elle n'est que paresse de l'esprit pour cultiver sa tranquillité. Quant au saint ermite qui s'efface dans le silence et disparaît dans l'oubli, il montera l'échelle de la sainteté.
11 Le moulin de Dieu semble tourner très lentement. À vouloir le regarder de loin, les voyageurs veulent croire qu'il ne tourne pas du tout. Ils pensent qu'il s'est arrêté pour de bon, et il leur devient totalement indifférent. 
Leurs cœurs laissés à leurs penchants se laissent remplir de cupidité et de convoitise. Payés par le salaire de la malhonnêteté, imposant la loi du plus fort comme la meilleure, ils finissent par régner sur un monde dur, injuste et incertain. Leur prospérité  met l'avenir en danger en toute impunité.                                            Ps 1,4-5
En secret, l'homme droit persévère dans la loyauté et l'intégrité. Loin des regards, il marche  dans la voie du partage équitable.                                                           Ps 1, 1-3
Oh Dieu, tu connais le chemin des justes, mais la trace des criminels se perd.       Ps 1,6
12 L'expérience humaine peut me faire dire avec force et certitude : « Certes, je sais aussi…! »

Que sais-je ? Je sais que je ne sais rien et que je suis mortel. Le pouvoir sur les évènements de mon existence m'échappe pour habiter le bonheur. (Socrate, Montaigne)
Oui, la seule chose que je sais, c'est que je ne sais pas. Il me faut toujours repartir, chercher encore pour pénétrer plus en profondeur la connaissance du Nom divin.

Une intuition profonde, renforcée par l'expérience, me réveille par le même appel à chaque endormissement : Lève-toi. Marche dans mes voies. Prends patience. Tu aimeras et serviras de tout ton coeur et de toute ton âme.

13 Comment discerner le jugement divin concernant la rétribution dans l'au-delà ? Tant de monstruosités et de visions délirantes ont été enseignées sur le sujet, et le sont encore aujourd'hui aux quatre coins de la planète.
Dans un monde régit par les apparences, gagné par un état de vacuité, qui peut détenir avec certitude l'équation entre bien et bonheur, entre péché et malheur ?
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Un silence prolongé sur un tel sujet s'impose pour calmer bien des tempêtes et des révoltes de l'esprit. La patience de Dieu est infinie. Mais beaucoup la perçoivent comme un encouragement dans leur vie corrompue, et continuent à dire : « Je fais ce qui me plait.»

Qui me donnera la vue du coeur sur cette question lourde ? Elle m'inspirera l'attitude juste à vivre, et me revêtira d'une force d'en haut pour la mettre en œuvre.         Lc 24,49
14 Spontanément, l'opinion fait le lien entre le comportement de quelqu'un et son destin : « Il le mérite bien.», ou : « Il a ce qu'il mérite.»
Le trouble, ou la révolte, vient lorsque le sort des méchants et des justes paraît s'inverser. Leurs états de vie ne rentrent pas dans le jugement qui semble normal au regard du simple bon sens, et brouillent toute attente raisonnable.                        
Rire de cette vision paradoxale sur le comportement humain deviendrait un signe certain de la guérison d'un regard fermé par la colère.                                                                    Ps 73
Plongé dans une profonde perplexité, l'homme prudent laisse l'avenir ouvert à l'imprévisible du grand jugement divin. Il donne du temps au temps pour faire retour sur soi, en laissant pousser ensemble le bon grain et l'ivraie.                   Ap 2,21 ; Mt 13,30
15 Mon âme possède une ancre solide, au delà d'une vision peu consolante et d'un pessimisme étouffant devant les précarités et les impasses de la condition humaine. Dévoilerait-elle, malgré tout,  un Dieu en faillite sur le gouvernement du monde ?
Entre la joie et la résignation, je choisis. Les temps heureux réjouissent mon cœur au jour le jour par la Parole donnée. Ils sont réellement des dons bénis.

Comme Marie de Magdala dans son malheur, chacun peut jouir d'un bonheur, donné comme la meilleur part.  (Jn 20,11-18)  Mais qui connaît l'œuvre de Dieu dans un monde cherchant à détruire toutes les transcendances ? 
À une époque impénétrable due à sa complexité, et aux drames de son histoire, de véritables raisons de vivre continuent de se donner. Elles font échapper à la peur et à l'angoisse. Par une attente confiante, elles apportent une réelle consolation.

La Vive Flamme d'Amour, cachée dans les non sens de notre monde, brille toujours de sa Lumière au moindre appel d'air.                                                        (Jean de la Croix)
                                                         Saint-Michel-Sur-Orge.  Le 19 décembre 2010

                                                         M. F. A.
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